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LES SIGNES DE VIE 

Témoignage de Yav : Ekumene a transformé ma vie grâce aux équipes de formateurs 

d'enseignants qui organisèrent les Journées de Vie Chrétienne, messes, conférences, vidéo-

forums, dans différentes écoles catholiques de Lubumbashi. - Les missionnaires d'Ekumene 

m'ont aidé à recevoir le Baptême et je suis devenu une personne complète dans toutes les 

dimensions spirituelles, intellectuelles, sociales et professionnelles. J'ai été accepté comme 

membre du « Courrier de l’Enseignant ». Ces groupes m’ont aussi beaucoup aidé à grandir dans 

la foi. Après avoir célébré mon mariage traditionnel, j'ai demandé aux missionnaires Ek. de 

m'aider à préparer le mariage chrétien et nous l'avons célébré à la maison Saint Marc. Ma 

carrière professionnelle s’est poursuivie en quittant de l'école publique pour rejoindre l'école 

Nyumba Yetu dirigée par Ekumene. Je remercie Don Domingo d'avoir envoyé Ek. à 

Lubumbashi, qui a tant contribué au progrès de ma vie. 

 

SOYEZ À L'ÉCOUTE 

Le harcèlement provient d’une discrimination qui est le traitement inégal de personnes 

ou de groupes pour diverses raisons et de différentes manières, qui blesse émotionnellement, 

psychologiquement et physiquement. Il peut conduire les jeunes enfants, qui le vivent en famille 

ou dans la rue, au harcèlement, générant des dépressions très difficiles à guérir, surtout si le 

harcèlement se fait via les réseaux sociaux. Les causes des harcèlements sont bien précisées 

dans les textes en bleues de cet article. Il est conseillé de les étudier un à un, aussi longtemps 

que nécessaire. "Nous savons tous que le changement ne se produit pas du jour au lendemain, ni 

en le laissant faire..." Je ne peux pas abandonner car c'est un problème humain, qui affecte mon 

environnement et les générations qui me suivent. 

 

FORMATION 

Différents mouvements : Au temps de Jésus, différents groupes luttaient pour la 

libération de leur peuple de la domination romaine. Israël était une théocratie dans laquelle Dieu 

était le maître de tout et accepter une autre domination constituait une infidélité envers Dieu. 

Isabel cite très précisément les groupes les plus marquants et leurs motivations. Jésus a été très 

clair à ce sujet. Selon les Évangiles, les pharisiens et les hérodiens cherchèrent un jour à le 

compromettre en lui posant une question : devons-nous payer ou non, le tribut à César ? Jésus a 

demandé à qui appartenait la pièce, car cela dépendait du dieu auquel ils croyaient. Restituer 

l’argent, symbole de la domination coloniale, signifiait ne pas accepter sa domination. Mais il 

n’était pas facile pour les Juifs de comprendre tout cela. Plus tard, ils l'ont accusé d'avoir interdit 

de payer des impôts. Jésus les traite d'hypocrites ! Parce qu'ils connaissent la loi : Tu ne te feras 

pas d'idoles. Mais ils acceptèrent également les privilèges de la domination romaine. Jésus a 



placé le problème dans sa dimension religieuse. "Tu ne te prosterneras pas devant eux et tu ne 

les adoreras pas car je suis ton Dieu, maître et seigneur de tout." 

 

Jésus, modèle de l'annonce : Jésus, Parole de Dieu, qui existe pour être communiquée, 

Jésus fait de sa vie un message, toujours tourné vers le Père et vers nous. Dans cette relation, il 

découvre le sens d'être un homme. Son premier geste public est de rejoindre le peuple par le 

baptême de Jean et selon les Évangiles, il est toujours en contact avec le Père et avec les plus 

faibles, les malades, les pécheurs...Son mode de vie est celui du berger, qui vit avec le troupeau, 

le mène au pâturage, couche avec lui. Son cœur est pastoral. Il sert avec sa vie. Il donne tout. 

Buvons-nous aux fontaines de la prière, en union avec Lui ? Le cœur pastoral de Jésus bat 

toujours pour ceux qui sont perdus. Et le nôtre ? Jésus a apporté le salut de Dieu. Demandons la 

grâce d’un cœur pastoral ouvert, proche de tous, avec cet amour qui souffre et risque. 

 

VERS OÙ ? 

 Notre destin est notre origine. Quels que soient les rebondissements de la vie, comme le 

cycle de l'eau, des nuages, de la rivière, de l'océan, notre vie est dans cette matrice divine qui 

soutient les univers et nous donne « une expérience d'unité, d'interconnexion totale avec tout ce 

qui est" "Rendre réel le Royaume sur la terre. Jésus est la réponse". 

 

CONTES 

 La fleur de cire : Elle illumine et éclaire l’environnement et de la main de l’espérance 

ouvre de nouvelles portes. 

  

 

 

  

SIGNES DE VIE 

TÉMOIGNAGE SUR L’APPORT D’EKUMENE DANS MA VIE 

 

Á l’âge de 20 ans je me suis engagé dans l’enseignement et j’ai eu la chance de 

connaître Ekumene à travers les  équipes d’enseignants que les demoiselles missionnaires 

espagnoles (Vicen et Isabelle) avaient créées dans les écoles catholiques. C’est ainsi que je me 

suis joint au groupe en 1979. Il faut savoir que ce qui m’avait beaucoup plu dans ces équipes 

d’enseignants, fut la façon dont les demoiselles organisaient les Journées de Vie Chrétienne. On 

se retrouvait avec les enseignants de différentes écoles catholiques de la ville de Lubumbashi 

pour assister à des messes, des conférences, des films forums… A vrai dire, cela m’a fait 

changer sur le plan spirituel car, je n’étais pas croyant. Après avoir passé 10 ans dans ces 

équipes, j’ai demandé en 1989 aux demoiselles de m’aider à recevoir le baptême. Ce qui se fit. 

On peut dire que ma vie a basculé en ce moment-là, les choses ont changé c’est-à-dire le vieil 

homme que j’étais, est devenu un nouvel homme, une personne complète dans toutes les 

dimensions : spirituelle, intellectuelle, sociale, professionnelle…  

       Il convient de noter également que c’est vers les années 1988 que je fus accepté comme 

membre du courrier de l’enseignant jusqu’à ce jour. 

         En 1994, j’ai connu une promotion. On m’a nommé comme directeur adjoint de l’E.P 

Komesha. Aussi, j’ai contracté le mariage coutumier la même année. J’ai encore demandé aux 

demoiselles (Reyes et Petri) de m’aider à faire le mariage religieux. Ce qui fut fait en 2002. En 



2004, il a plu à Monsieur l’abbé Benjamin, Coordinateur des écoles conventionnées catholiques 

de me nommer Directeur de l’école primaire Bustani. Après 12 ans, j’ai démissionné des écoles 

publiques pour suivre les demoiselles missionnaires (María José et Reyes) à l’école Nyumba 

Yetu. 

         En guise de conclusion, je peux oser dire que : Ekumene a beaucoup contribué dans ma 

vie et a fait de moi ce que je suis devenu aujourd’hui parce que si je compare ma vie d’autrefois 

avec celle d’aujourd’hui, je constate qu’il y a eu beaucoup de progrès. 

          Je termine en remerciant le Père Domingo d’heureuse mémoire pour avoir fait arriver son 

œuvre missionnaire ici en RDC et plus précisément à Lubumbashi. 

 

Fait à Lubumbashi, le 15 juillet 2023. 

 

Santiago Yav Kakwat Sakabong 

 

 

ÊTRE À L’ÉCOUTE 

Maltraitance 

 

Malheureusement, dans notre société, il existe beaucoup de discriminations qui mènent 

souvent à des maltraitances. La discrimination est le traitement inégal d'une personne ou d'une 

communauté pour des raisons de race, de religion, de différences physiques ou politiques, de 

sexe, d'âge, de condition physique ou mentale, d'orientation sexuelle, etc. 

Il existe différentes formes de maltraitance : la maltraitance physique : coups, 

bousculades, coups... ; la violence verbale; la maltraitance psychologique : c'est l'une des plus 

dangereuses, car elle consiste en une souffrance émotionnelle et psychologique et, dans certains 

cas, elle peut aboutir au suicide de la victime ; la maltraitance des enfants : c'est la maltraitance 

des jeunes enfants par des membres de la famille ou des connaissances, qui les amène à avoir 

tendance à commettre des délits lorsqu'ils grandissent ; le harcèlement : c'est la maltraitance qui 

se produit dans les écoles ou les instituts où plusieurs élèves se moquent d'un autre, cela peut 

générer des cas de dépression grave chez la victime ; Cyber-harcèlement : il s'agit d'un 

harcèlement à travers les réseaux sociaux et Internet en général, il est très difficile d’y mettre fin 

et se caractérise par le fait de ridiculiser ou d'offenser publiquement quelqu'un sur des sites 

Internet ; la maltraitance des personnes handicapées en raison de leur état ; la violence de genre 

: elle se produit par des hommes à des femmes et par ceux qui ont été leurs conjoints; 

discrimination raciste; l'homophobie... 

La maltraitance complique grandement la vie des personnes qui en souffrent, qui 

connaîtront des difficultés dans le milieu du travail, dans l'éducation, ainsi que dans leur vie 

sociale et familiale. Les personnes victimes de maltraitance souffrent souvent de maladies telles 

que la dépression, l'anxiété, une faible estime de soi ou même des tentatives de suicide. 

Quelle pourrait être la cause de tant d’abus dans notre société ? Les principales causes 

sont généralement un manque d’empathie ; ne pas bien gérer les émotions et ne pas résoudre les 

conflits par le dialogue ; les injustices qui causent les inégalités ; l’exploitation par ceux qui 

exercent un pouvoir sur les autres, etc. L'une des causes de la violence, pensons-nous, pourrait 

également être le fait que la société actuelle insiste sur l'existence d'un prototype idéal de 



personne sans aucun défaut, ce qui est faux, car personne n'est parfait. Ensuite, ils maltraitent les 

gens qui, pour ainsi dire, ne s’assimilent pas à ce prototype idéal. 

Nous avons observé certaines causes, par exemple des discriminations envers le 

Collectif LGTBQ+. Qu’est-ce qui vous fait penser qu’une personne qui aime une autre personne 

du même sexe ne peut pas avoir les mêmes droits que vous ? Ou qu’est-ce qui vous fait penser 

qu’une personne transsexuelle est d’une espèce différente de la vôtre ? Tout le monde, 

absolument tout le monde, a les mêmes droits que vous, ils sont de la même espèce que vous 

(sauf si vous avez la mentalité d'un singe et vous comportez comme tel), et ils ont des 

sentiments comme vous. À mon avis, il est horrible qu'il y ait des gens qui attaquent les autres 

simplement parce qu'ils appartiennent à ce groupe, car personne ne mérite d'être discriminé en 

raison d'une certaine identité de genre ou d'une certaine orientation sexuelle. 

La violence homophobe et la violence raciste constituent des problèmes graves et 

inquiétants qui persistent dans de nombreuses régions du monde. Ce sont des manifestations de 

discrimination et de haine qui doivent être fermement condamnées. Tout le monde mérite les 

mêmes droits et le même respect, quelle que soit son orientation sexuelle, son identité de genre 

ou sa race. L’éducation, la sensibilisation et la promotion de la diversité sont des outils clés pour 

lutter contre ces formes de violence et œuvrer en faveur d’une société plus inclusive et plus 

juste. 

Chaque fois que je vois un reportage à la télévision sur ce type d’abus (ou de tout autre), 

je me demande : jusqu’où la société peut-elle aller ? Il est très triste que nous normalisions ces 

comportements ou pensées discriminatoires au fil du temps et cela me fait réfléchir au monde 

dans lequel nous vivons et que tout n'y est pas aussi beau qu'il y paraît. Je pense que nous 

savons tous que le changement ne se produit pas du jour au lendemain, en laissant faire. Même 

si parfois je me sens fatigué de me battre, de penser que ce que je fais ne change rien ou de 

croire que je ne peux rien faire, je dois continuer d'essayer, je ne peux pas abandonner. Parce 

que je ne me bats pas seulement pour moi, je me bats pour ma grand-mère, ma tante, ma mère, 

ma camarade de classe, mon amie, pour mon professeur, pour l'étranger que je vois dans la rue 

et surtout pour tous ceux qui viennent derrière moi. 

Je veux que le jour vienne où tout le monde pourra sortir dans la rue en portant ce qu'il 

sans que personne n'ait à critiquer ce qu'il porte ou ce qu'il ne porte pas. 

 

 

QUELLE POURRAIT ÊTRE LA CAUSE DE TANT D’ABUS DANS NOTRE 

SOCIETE ? LES PRINCIPALES CAUSES SONT GÉNÉRALEMENT UN MANQUE 

D’EMPATHIE ; NE PAS BIEN GÉRER LES ÉMOTIONS ET NE PAS RÉSOUDRE LES 

CONFLITS PAR LE DIALOGUE ; LES INJUSTICES QUI CAUSENT LES INÉGALITÉS ; 

L’EXPLOITATION PAR CEUX QUI EXERCENT UN POUVOIR SUR LES AUTRES, ETC. 

 

 

L'UNE DES CAUSES DE LA VIOLENCE, PENSONS-NOUS, POURRAIT 

ÉGALEMENT ÊTRE LE FAIT QUE LA SOCIÉTÉ ACTUELLE INSISTE SUR 

L'EXISTENCE D'UN PROTOTYPE IDÉAL DE PERSONNE SANS AUCUN DÉFAUT, CE 

QUI EST FAUX, CAR PERSONNE N'EST PARFAIT. ENSUITE, ILS MALTRAITENT LES 

GENS QUI, POUR AINSI DIRE, NE S’ASSIMILENT PAS A CE PROTOTYPE IDÉAL. 

 

 

 

 



FORMATION 
 

Différents mouvements 
 

Aujourd'hui, nous abordons les différents mouvements qui existaient au temps de Jésus. 

Des voix qui se sont fait entendre en faveur de leur libération. 

 

Pour nous situer  

Malgré la menace de torture et de crucifixion qui pesait sur leurs têtes, divers groupes 

ont émergé, certains clandestins, d'autres non, luttant pour la libération de leur peuple. 

Quelle était la cause d’un tel combat ? 

À cette époque, la plupart des Juifs de Palestine croyaient qu’Israël était une Théocratie 

: Dieu était son seul Maître et Seigneur. Leurs terres et leurs propriétés appartenaient à Celui qui 

était leur seul Roi. Accepter la domination romaine avait été un acte d'infidélité envers Dieu. De 

là, différents groupes ont émergé pour protester contre les Romains tels que les Zélotes, les 

Pharisiens, les Esséniens, les Sadducéens et les anonymes. 

 

Différentes voix 

 

Zélotes 

Les Zélotes étaient des Juifs rebelles que les Romains appelaient des bandits. Beaucoup 

sont morts crucifiés par les Romains. 

Comment sont-ils apparus ? 

L'ère romaine a commencé par une rébellion. La cause était les impôts, comme nous 

l'avons vu dans la catéchèse de septembre-octobre. Les Juifs s'y sont opposés pour des raisons 

religieuses : tout appartenait à Dieu et ils ont fini par se révéler. 

Qui l'a fondé ? 

Judas le Galiléen a fondé un mouvement de combattants de la liberté d'inspiration 

religieuse. Ils étaient clandestins, mal organisés, qui se divisaient parfois en factions ; et parfois 

ils rejoignaient des groupes nouvellement constitués comme les Sicaires, spécialistes des 

meurtres contre rémunération. 

Quel était leur objectif ? 

L’objectif des Zélotes était, comme nous l’avons déjà dit, de lutter pour la libération de 

leur peuple, malgré la menace de mort. 

Les arguments de Judas étaient donc toujours valables pour un Juif. La terre appartenait 

à Dieu seul et Rome n'avait pas le droit d'en taxer l'usage. Payer le tribut signifiait accepter la 

domination romaine comme légitime. 

La réponse de Rome fut de noyer le soulèvement dans le sang et le feu. C'est ainsi que 

les habitants de Sepphoris devinrent une enclave romaine en Galilée totalement docile à 

l'Empire. Mais le mouvement des zélotes n’a pas disparu. 

 

Pharisiens 

Les Pharisiens étaient un mouvement politico-social-religieux juif. Beaucoup d’entre 

eux refusèrent également de prêter serment d’allégeance à César, et les Romains durent 

renoncer à cette exigence à l’égard de leurs sujets juifs. 



Ils différaient des Zélotes en ce sens que les juifs pharisiens ne se sentaient pas incités à 

prendre les armes contre les Romains. 

Quelle était leur préoccupation ? 

La principale préoccupation des Pharisiens était de réformer le peuple d’Israël lui-

même. Ils pensaient que Dieu l'avait abandonné au joug romain à cause de l'infidélité d'Israël à 

la Loi et aux Traditions de leurs ancêtres. 

Les Pharisiens payaient leurs impôts à Rome, mais ils se séparaient de tous ceux qui ne 

respectaient pas la Loi et les Traditions, dans le but de former le Reste fidèle d'Israël (créer un 

groupe fermé). 

La morale des Pharisiens était légaliste et bourgeoise basée sur la récompense et le 

châtiment : Dieu aimait ceux qui se conformaient à la Loi et détestait ceux qui ne la respectaient 

pas. 

Les Pharisiens croyaient en la résurrection des morts et à un futur Messie qui serait 

envoyé par Dieu pour les libérer des Romains. 

 

Esséniens 

De nombreux Esséniens, afin d'atteindre la perfection dans leur vie, se sont 

complètement séparés de la société et se sont consacrés à mener une vie célibataire et ascétique 

dans le désert, puisque les lois n'y régnaient pas. Ils considéraient le monde comme pervers et 

impur. Eux seuls étaient les enfants de la lumière, qui constituaient le seul reste d'Israël. Tous 

ceux qui n’étaient pas eux devaient être haïs comme des enfants des ténèbres. 

Cette rigueur de vie des Esséniens est comprise comme une réponse à leur conviction 

que la fin du monde était proche. Ils se préparaient pour la grande guerre dans laquelle les 

enfants de la lumière battraient les enfants des ténèbres, qui étaient les Romains. 

Vers l'an 66 ils rejoignirent les Zélotes pour finir tous anéantis par les Romains. 

 

Sadducéens 

Les Sadducéens étaient des gens prudents. Ils collaboraient avec les Romains et 

s’efforçaient de maintenir le statu quo. 

De nombreux sadducéens appartenaient à la riche aristocratie, aux familles des grands 

prêtres et des anciens. 

- Les Grands Prêtres offraient des sacrifices comme les autres prêtres, mais ils étaient 

également responsables de l'organisation et de l'administration du Temple. Ce type de sacerdoce 

était héréditaire. 

- Les anciens constituaient la noblesse laïque, composée des vieilles familles 

aristocratiques qui possédaient la majeure partie des terres. 

Les Sadducéens comprenaient également quelques scribes ou rabbins qui étaient à la 

fois des hommes de science et des théologiens, des juristes et des enseignants, mais non pas des 

prêtres (beaucoup étaient des pharisiens) et qui constituaient, selon les Évangiles, la classe 

dirigeante supérieure. 

 

Les anonymes 

C’était un petit groupe d'hommes libres qui se consacraient à l'écriture d'un type de 

littérature que nous appelons aujourd'hui apocalyptique. Il s'agissait de voyants ou de 

visionnaires qui croyaient que les secrets du plan de Dieu, concernant l'histoire et la fin du 

monde, leur avaient été indirectement révélés. Selon eux, ils connaissaient désormais ces secrets 

et les enregistraient au nom de leurs ancêtres, au profit des hommes éclairés de leur temps. 



 

Dieu ou César ? 

Les pharisiens et les hérodiens, cherchant à compromettre Jésus de Nazareth, lui dirent : 

Rome exige de nous le paiement d'un tribut. Nous souhaitons vous poser deux questions : 

Nous est-il permis, ou non, de payer le tribut à César ? 

Devons-nous payer ou déclarer notre résistance et ne pas payer ? 

Jésus, se souvenant du soulèvement de Judas le Galiléen, à Sépphoris, alors qu'il avait 

12 ans, leur répondit : 

Montrez-moi un denier, car je n’en ai pas. 

Quand Jésus vit le denier, il leur demanda : 

De qui porte-t-il l'effigie et l'inscription ? 

Pilate avait frappé une monnaie romaine avec l'image de César et une inscription qui 

disait : « Tibère César, fils du divin Auguste », qui faisait partie du culte rendu à l'empereur 

comme Dieu. Payer ou ne pas payer dépendait dans quel Dieu donc on croyait et à qui on 

voulait servir. C'est pourquoi Jésus répond : 

Rendez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu 

Autrement dit, que César prenne cette pièce qui souille notre terre sainte et donne à Dieu ce qui 

lui appartient, la domination sur le peuple, qu'il conserve injustement en son pouvoir. Restituer 

l’argent, symbole de la domination coloniale, signifiait ne pas accepter son règne. 

 

Payer ou ne pas payer? 

Jésus n’a jamais dit à ses compatriotes qu’ils devaient payer des impôts, car il 

connaissait le fardeau que cela imposait aux gens. Les gens devaient payer des taxes 

d’utilisation des terres, des taxes d’entrée, des droits de douane et des taxes de vente. C'est 

pourquoi, en entendant la réponse que Jésus donnait aux pharisiens et aux hérodiens : « à César 

ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu », Jésus avait échappé au piège qui lui était tendu. 

Et les Romains, qui ne savaient pas comment voir le contexte juif, n’ont rien trouvé de mal à sa 

réponse. 

Cependant, ce serait l'une des accusations que les dirigeants juifs porteraient plus tard 

contre Jésus : « Qu'il avait interdit le paiement de l'impôt ». 

 

Hypocrites ! 

Jésus traite les pharisiens et les hérodiens d'hypocrites, parce qu'ils n'ont pas recherché 

la vérité, mais l'ont plutôt compromis en public afin que la foule cesse de le suivre parce qu’eux 

connaissaient très bien le deuxième commandement de la loi de Dieu : 

 «Tu ne te fabriqueras aucune idole, aucun objet qui représente ce qui est dans le ciel, 

sur la terre ou dans l'eau sous la terre; tu ne t'inclineras pas devant des statues de ce genre, tu 

ne les adoreras pas, parce que  je suis le Seigneur ton Dieu, un Dieu exigeant ».  

De plus, les Hérodiens vivaient des impôts qu'Hérode collectait auprès du peuple ; et les 

Pharisiens avaient accepté la situation de domination parce qu'ils bénéficiaient de larges 

privilèges de la part des Romains. 

Les Pharisiens et les Hérodiens pensaient qu’avec la question des impôts, Jésus n'aurait 

aucune issue. S'il répondait oui, le peuple l'attaquerait et la voie serait libre pour l'éliminer. S’il 

répondait non : Rome lui sauterait dessus et l’ignorerait donc. 

Par ses questions et réponses, Jésus a su placer le problème dans sa vraie dimension, car 

comme nous l'avons vu, il ne s'agissait pas seulement d'une question éthique, ni même politique, 

mais religieuse : 



"Tu ne te prosterneras pas devant eux ni les adoreras car je suis ton Dieu, maître et 

Seigneur de tous." 

Isabel Matoses 

 

Bibliographie: 

-« Qui est cet homme? » d'Albert Nolan 

-« Galilée, année 30 » de Carlos Bravo 

 

 

La passion pour l’évangélisation : le zèle apostolique du croyant 

2èmecathechese du Pape 

Jésus modèle de l’annonce 
 

Chers frères et sœurs, bonjour et bienvenue à tous ! 

Mercredi dernier, nous avons ouvert un cycle de catéchèse sur la passion d'évangéliser, 
c’est-à-dire sur le zèle apostolique qui doit animer l'Église et tout chrétien. Aujourd'hui, nous 
nous penchons sur le modèle suprême de l'annonce : Jésus. L'Évangile du jour de Noël l'a défini 

comme le " Verbe de Dieu " (cf. Jn 1, 1). Le fait qu'il soit le Verbe, la parole, nous indique un 

aspect essentiel de Jésus : Il est toujours en relation, toujours en sortie, jamais isolé, toujours en 
relation, en sortie ; la parole, en effet, existe pour être transmise, communiquée. Il en est de 

même pour Jésus, Parole éternelle du Père adressée à nous, communiquée à nous. Christ n'a pas 

seulement les paroles de vie, mais fait de sa vie une Parole, un message : il vit, pour ainsi dire, 

toujours tourné vers le Père et vers nous. Toujours en regardant le Père qui l'a envoyé et en nous 

regardant, nous vers qui il a été envoyé. 

En effet, si nous regardons ses journées, décrites dans les Évangiles, nous voyons qu'en 

premier lieu il y a l'intimité avec le Père, la prière, pour laquelle Jésus se lève tôt, quand il fait 

encore nuit, et va dans des zones désertes pour prier (cf. Mc 1,35 ; Lc 4,42) pour parler avec le 
Père. Toutes les décisions et tous les choix les plus importants il les prend après avoir prié 

(cf. Lc 6,12 ; 9,18). C'est précisément dans cette relation, dans la prière qui le lie au Père dans 

l'Esprit, que Jésus découvre le sens de son être d'homme, de son existence dans le monde parce 

que Lui est en mission pour nous, envoyé par le Père à nous. 

À cet égard, le premier geste public qu'Il pose, après les années de vie cachée à 
Nazareth, est intéressant. Jésus ne fait pas un grand prodige, il ne lance pas un message 

sensationnel, mais se mêle aux gens qui allaient se faire baptiser par Jean. Il nous offre ainsi la 

clé de son agir dans le monde : se dépenser pour les pécheurs, en étant solidaire de nous sans 
distance, dans le partage total de la vie. En effet, en parlant de sa mission, il dira qu'il n’est pas 

venu "pour être servi, mais pour servir, et donner sa vie" (Mc 10,45). Chaque jour, après la 

prière, Jésus consacre toute sa journée à l'annonce du Royaume de Dieu et la consacre aux 
personnes, en particulier les plus pauvres et les plus faibles, les pécheurs et les malades 

(cf. Mc 1,32-39). C'est-à-dire que Jésus est en contact avec le Père dans la prière et ensuite il est 

en contact avec tous les gens pour la mission, pour la catéchèse, pour enseigner le chemin du 

Royaume de Dieu. 

Or, si nous voulons représenter son style de vie par une image, nous n'avons aucune 
difficulté à la trouver : Jésus lui-même nous l'offre, nous l'avons bien entendu, en se présentant 

comme le Bon Pasteur, celui qui - dit-il - "donne sa vie pour les brebis" (Jn 10,11), c’est Jésus. 

En effet, être pasteur n'était pas seulement un travail, qui demandait du temps et beaucoup 
d'engagement, c'était un véritable mode de vie : vingt-quatre heures sur vingt-quatre, vivre avec 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/audiences/2023/documents/20230111-udienza-generale.html


le troupeau, l'accompagner au pâturage, dormant parmi les brebis, prenant soin des plus faibles. 

Jésus, en d'autres termes, ne fait pas quelque chose pour nous, mais donne tout, donne sa vie 

pour nous. Son cœur est un cœur pastoral (cf. Ez 34,15). Il fait le pasteur avec nous tous. 

En effet, pour résumer l'action de l'Église en un mot, le terme "pastoral" est souvent 
utilisé. Et pour évaluer notre travail pastoral, nous devons nous confronter au modèle, nous 

confronter avec Jésus, Jésus le bon pasteur. Avant tout, nous pouvons nous demander : 

l'imitons-nous en nous abreuvant aux sources de la prière, afin que nos cœurs soient en syntonie 
avec le sien ? L'intimité avec Lui est, comme le suggère le beau volume de l'abbé Chautard, 

«  l'âme de tout apostolat ». Jésus lui-même a dit clairement à ses disciples : "Sans moi, vous ne 

pouvez rien faire" (Jn 15,5). Si l'on est avec Jésus, on découvre que son cœur pastoral bat 

toujours pour qui est perdu, égaré, lointain. Et le nôtre ? Combien de fois notre attitude avec les 
personnes un peu difficiles ou qui sont un peu difficiles s'exprime par ces mots : " Mais c'est son 

problème, qu'il se débrouille... ". Mais Jésus n'a jamais dit cela, jamais, mais il est toujours allé à 

la rencontre des marginaux, des pécheurs. On l'a accusé de cela, d'être avec les pécheurs, parce 

qu'il leur apportait le salut de Dieu. 

Nous avons entendu la parabole de la brebis perdue au chapitre 15 de l'Évangile de Luc 

(cf. vv. 4-7). Jésus parle aussi de la pièce de monnaie perdue et du fils prodigue. Si nous 

voulons former notre zèle apostolique, le chapitre 15 de Luc devrait toujours être sous nos yeux. 

Lisez-le souvent, là nous pourrons comprendre ce qu'est le zèle apostolique. Là, nous 
découvrons que Dieu ne reste pas à contempler l’enclos de ses brebis, ni ne les menace pour 

qu'elles ne s'en aillent pas. Au contraire, si quelqu'un sort et se perd, il ne l'abandonne pas, mais 

la cherche. Il ne dit pas : "Elle est partie, c'est sa faute, c'est son affaire !". Le cœur pastoral 
réagit d'une autre manière : le cœur pastoral souffre et le cœur pastoral risque. Il souffre : oui, 

Dieu souffre pour qui s’en va, et en le pleurant, il l’aime d'autant plus. Le Seigneur souffre 

lorsque nous nous éloignons de son cœur. Il souffre pour ceux qui ne connaissent pas la beauté 
de son amour et la chaleur de son étreinte. Mais, en réponse à cette souffrance, il ne se renferme 

pas, mais au contraire prend des risques : il laisse les quatre-vingt-dix-neuf brebis qui sont en 

sécurité et s'aventure à la recherche de celle qui manque, faisant ainsi quelque chose 

d’hasardeux et même d'irrationnel, mais en consonance avec son cœur pastoral, qui éprouve de 
la nostalgie pour qui s’en est allé. La nostalgie pour ceux qui sont partis est constante en Jésus. 

Et lorsque nous apprenons que quelqu'un a quitté l'Église, que disons-nous ? "Qu'il se 

débrouille". Non, Jésus nous enseigne la nostalgie de ceux qui sont partis ; Jésus n'a ni colère ni 
ressentiment, mais une nostalgie irréductible de nous. Jésus se languit de nous, et c'est le zèle de 

Dieu. 

Et je me demande : nous, avons-nous des sentiments similaires ? Peut-être considérons-

nous ceux qui ont quitté le troupeau comme des adversaires ou des ennemis. "Et celui-là ? - 

Non, il est parti ailleurs, il a perdu la foi, l'enfer l'attend...', et nous sommes tranquilles. En les 
rencontrant à l'école, au travail, dans les rues de la ville, pourquoi ne pas penser plutôt que nous 

avons une bonne occasion de leur témoigner la joie d'un Père qui les aime et ne les a jamais 

oubliés ? Non pas pour faire du prosélytisme, non ! Mais pour que là arrive la Parole du Père, 
pour marcher ensemble. Évangéliser n'est pas faire du prosélytisme : faire du prosélytisme est 

une chose païenne, ce n'est ni religieux ni évangélique. Il y a une bonne parole pour ceux qui 

ont quitté le troupeau, et nous avons l'honneur et la responsabilité d'être ceux qui expriment 
cette parole. Parce que la Parole, Jésus, nous demande cela, de nous approcher toujours, avec un 

cœur ouvert, de tous, parce que Lui est comme cela. Peut-être suivons-nous et aimons-nous 

Jésus depuis si longtemps et ne nous sommes-nous jamais demandé si nous partageons ses 

sentiments, si nous souffrons et risquons en syntonie avec le cœur de Jésus, avec ce cœur 

pastoral, proche du cœur pastoral de Jésus !  

Il ne s'agit pas de faire du prosélytisme, je l’ai dit, pour que les autres soient "des 

nôtres”, non, cela n’est pas chrétien : il s’agit d'aimer pour qu'ils soient des enfants heureux de 



Dieu. Demandons dans la prière la grâce d'un cœur pastoral, ouvert, qui se tienne proche de 

tous, pour apporter le message du Seigneur et aussi pour sentir pour chacun la nostalgie du 

Christ. Parce que, sans cet amour qui souffre et qui risque, notre vie ne va pas bien : si nous, 
chrétiens, n'avons pas cet amour qui souffre et qui risque, nous risquons de ne paître que nous-

mêmes.  

Les pasteurs qui sont pasteurs d'eux-mêmes, au lieu d'être pasteurs du troupeau, sont des 

coiffeurs de brebis "exquises". Nous ne devons pas être les pasteurs que de nous-mêmes, mais 

les pasteurs de tous. 

P.F. 

 

 

"Je suis le chemin" 

Notes de psychologie trans-personnelle 

Vers où? 
 

* Comme dans le cas des rivières, NOTRE DESTINATION EST NOTRE ORIGINE, 

NOTRE PROPRE SOURCE. Née par évaporation des mers, l'eau se condense dans les nuages et 

retourne sur terre sous forme de précipitations, de pluie et par les ruisseaux et rivières vers les 

mers. Probablement, à mesure qu'il s'approche de la mer, le fleuve s'inquiète de la possibilité de 

perdre sa « forme », de voir son identité diluée à jamais, pour finalement découvrir avec une 

surprise reconnaissante qu'il soit désormais devenu l'océan. 

Comme les rivières, nous pouvons faire plus ou moins de virages, tracer plus ou moins 

de courbes ou de méandres, mais cela n'a pas d'importance. "Souhaite que le chemin soit long et 

plein d'expériences", dit K. Cavafis à Ithaque, car en fin de compte notre objectif, notre destin 

inexorable est : 

-notre Maison, la Matrice divine qui crée et soutient les univers. 

-la partie la plus nucléaire de nous-mêmes, celle qui constitue finalement notre 

nature essentielle, en communion avec la Source elle-même. 

 Il y a une place en chacun de nous ; en toi, en moi... habité par : 

- Une Plénitude joyeuse, rayonnante, infinie ; 

- Une Paix profonde qui n'est pas de ce monde, qui n'est provoquée par aucune circonstance 

extérieure et c'est pourquoi il n'y a rien qui puisse la toucher ou même l'atteindre ; 

- Une Compréhension-Sagesse vécue, savourée ; 

- Une expérience d'Unité, d'interconnexion et de communion totale avec tout ce qui est. 

Il s'agit, comme vous le voyez, de différentes manières d'exprimer le divin, l'infini et 

l'éternel... que l'on peut considérer comme immanentes, car inhérentes et consubstantielles à 

notre être... - Dieu crée en étendant- 

 Et en même temps elle nous transcende, car cette Plénitude, cette Paix, cette 

Compréhension, n'est jamais personnelle, c'est notre identité partagée avec tout ce qui 

est. Nous participons tous à cette Totalité, sans prendre part mais en participant au Tout. 

 

C’est dire à quel point la connexion avec la Source de notre Être est intime et totale. Il doit 

être possible de vivre autrement, Faire réel le Royaume sur la terre. Jésus est la réponse. 

 



 

D’une part, la connexion vitale-radicale avec la Source de notre Être, avec la Matrice de 

tous les univers, est incontestable. Et en même temps, nous constatons que notre vie quotidienne 

est une accumulation de problèmes, de tensions et de défis. Pendant ce temps, la société 

mondiale traverse la situation la plus dystopique qu’elle ait jamais connue. 

Si nous observons et acceptons les caractéristiques de notre réalité profonde, de notre 

véritable identité, nous pouvons conclure qu'elles n'ont rien à voir avec la situation personnelle 

et sociale que nous vivons. 

En pratique, la distance entre notre Être Essentiel et notre expérience quotidienne est 

directement proportionnelle à la taille de notre ego = « construction mentale, système de 

croyances auto-identifié à la personnalité et au corps ». 

Pour ne pas nous perdre en essayant de parcourir cette « distance », Jésus nous fournit la 

carte qui lui a été utile. (Nous le verrons à un autre moment) 

* En même temps, c'est un VOYAGE SANS DISTANCE, car nous n'avons jamais quitté 

le sein de Dieu, son sein aimant. Nous l'avons seulement cru – les croyances créent – et par 

conséquent nous ne l'avons pas vécu comme une expérience humaine. Ce "Paradis" rêvé n'a 

jamais disparu, il est toujours présent, c'est notre véritable identité. C’est notre esprit 

« déformé » qui nous a fait nous sentir absents de nous-mêmes. Ce fut nous, qui utilisant notre 

libre arbitre avons décidé de nous identifier à une biographie personnelle, à un moi historique et 

« nous nous sommes crus être ce que nous ne sommes pas ». A-t-il été nécessaire de faire 

l'expérience de ce que nous ne sommes pas pour jouir, savourer ce que nous sommes ? Sans 

avoir traversé la maladie, je ne saurai peut-être jamais ce que signifie être en bonne santé. (Nous 

développerons le thème de la « chute », de l'expulsion du paradis, dans le prochain numéro du 

bulletin). 

Nous n’avons jamais cessé d’être le Fils bien-aimé, innocent et parfait que Dieu a 

créé. Jamais nous ne pourrons changer ce que Dieu a fait. 

Pour rentrer à la Maison, plus que de « rentrer » il s'agirait de « se rappeler » = retour à 

la sagesse. La marche est évidemment consciente. Prendre conscience de qui nous sommes 

vraiment et du fait que nous ne quittons jamais le « Paradis ». 

Si Jésus a dit « JE SUIS LE CHEMIN » et il l'a dit, c'est parce qu'il le fit réellement. Cela 

signifie que s'il est né comme un véritable homme, il a dû parcourir la distance entre l'ignorance 

de ne pas savoir qui il était, jusqu'à devenir l'homme avec la conscience d'être UN avec Dieu, 

son Père. Sinon, comment pourrait-il nous servir de modèle ? 

Tout au long de l'histoire nous avons pu rencontrer de nombreux maîtres spirituels, 

ascensionnés, illuminés, éveillés... Comme Bouddha, Nisargadatta, RamanaMaharsi... pour ne 

citer que ceux qui sont les plus proches de nos jours. Mais aucun comme Jésus, notre référence, 

aucun d'eux n'a incarné la conscience du Christ comme lui, c'est-à-dire n'a rendu le « Christ » 

réel dans sa vie humaine. 

 

* ENSEIGNEMENTS CLÉS DE JÉSUS 

Aujourd’hui, je veux rappeler l’un de ses enseignements clés, sur lequel repose, à mon 

avis, le reste de son message de salut. 

 "Cherchez d’abord le Royaume de Dieu. Le reste vous sera remis en plus"... 

 "Le Royaume est proche, il est en vous... " il est votre identité profonde... 

 "Un homme a trouvé un Trésor..." Pour lequel cela valait la peine de tout vendre, un 

trésor inestimable... (Tous les autres désirs sont faux et vides, pouvons-nous le ressentir 

même de manière minime ?) 

 



*COMMENÇONS À PRATIQUER 

Pour commencer, il est essentiel de s’établir dans le SILENCE. Au CALME. Parce qu’un 

esprit distrait, extraverti et dispersé ne mène nulle part. Il est possible que notre pire ennemi soit 

ce type « de mentalité de singe » qui n’est capable que de sauter de branche en branche, d’une 

idée à l’autre. À l’inverse, il se peut que l’outil le plus puissant dont nous disposons soit la 

possibilité de concentration ou d’attention. C'est le point de départ pour développer la capacité 

d'observation et de compréhension. Pour l'ouverture du cœur. Bref, la lucidité nécessaire pour 

pouvoir savourer la vie. 

Peut nous aider : 

 "Faire ce que nous faisons" (Thích N. Hanh).- Manger, marcher, coudre, faire la 

vaisselle... totalement conscient du poids, de la couleur, de la texture, etc. 

Si nous nous trouvons plus agités que d'habitude, nous pouvons ralentir les mouvements 

que nous effectuons, adopter un rythme plus lent... 

 Respirez consciemment. Sentez l’air entrer et sortir par les narines. 

 Écoutez le battement du cœur. Essayez de sentir qui ou quoi respire dans tes poumons, 

qui ou quoi anime les battements de ton cœur... 

 Soyez conscient des sensations corporelles, de la vitalité intérieure, dans différentes 

parties du corps ou dans son ensemble...- 

ISB 

 

CONTES 

La fleur de cire 
 

Un soir de fête, plusieurs bougies de couleurs différentes ont été placées dans un joli 

bol. Lorsque la fête a commencé, elles ont été allumées pour éclairer et égayer la pièce. 

Ensemble, elles avaient un seul objectif, celui d'éclairer et d'égayer l'environnement. Elles 

brûlaient ensemble et, au bout d’un moment, elles devenaient une flamme unique, plus grande et 

plus colorée. 

Le lendemain matin, Julita, une jeune fille de la maison, regardait et examinait 

attentivement le bol. Puis elle dit à sa mère : 

-Maman, je peux prendre cette jolie cire qui est dans le bol en verre ? 

-Oui, ma fille, mais pourquoi la veux-tu ? 

-Maman, tu n'as pas remarqué qu'à cause de la forme du fond du bol, la cire a pris la 

forme d'une fleur ? 

- Je veux mettre cette fleur de cire verte dans ma chambre... et regarde, après avoir 

rempli sa mission, celle de nous éclairer la nuit dernière quand nous en avions besoin, 

les bougies, désormais, d’une certaine manière, vont m’illuminer avec cette belle 

couleur verte et cette belle forme le mur de ma chambre... 

Et je les mettrai à côté du poème que mon professeur m'a donné : 

Continue/Avance plus, et plus, 

Si tu t'arrêtes/Tu n’arriveras pas à la fin, 

Ne reste pas / Là où tu es déjà, 

Dans cet endroit que tu as atteint/Et qui t’a plu 

Plus loin c'est encore mieux/Où tu n’as aucune expérience 

D’où chaque fois/Derrière chaque porte que tu ouvres, il y a un meilleur endroit ? 

Avance sans crainte / Prends l'espoir par la main et dis lui : Allons! 



Calendrier 
RÉUNIONS ET RENCONTRES EKUMENE 

Année scolaire 2023-24 

Objectif de l’année scolaire : "Être signe de fraternité dans notre entourage" 

Hashtag : #jeteleremercie 

 

1
er

 TRIMESTRE 

Septembre-2023 

- Le 30 après-midi et le 1 octobre au matin – DEK 

Octobre-2023 

- DEK 28-29 (le 28 après-midi et le 29 matin) 

Novembre-2023 

- DEK 25 et 26 (le 25 après-midi et le 26 matin). 

 

2
ème

 TRIMESTRE 

Janvier-2024 

- Du 2 au 5 janvier soir – Rencontre d’Épiphanie (le 2 à 17h.) 

Début, le 2 à 19h. 

Février-2024 

- Les 10 et 11 DEK et Célébration « En Mémoire du Père Domingo » 

- Le 10 après-midi : En Mémoire du P. Domingo 

- Le 11 matin - DEK 

Mars-2024 

- Du 28 au 31 - Triduum Pascal (Semaine Sainte) 

 

3
ème

 TRIMESTRE 

Avril-2024 

- Le 20 avril - Rencontre des Professeurs à Almansa 

- Du 23 au 28 avril - Journées de Vie Chrétienne (le 23 à 17h et clôture le 28 midi) 

Mai-2024 

- Les 25 et 26 - DEK 

(Le 25 après-midi et le 26 matin). 

Juin-2024 

- Les 28, 29 et 30 juin 

- Révision de la Programmation, objectif de l’années scolaire suivante et hashtag. 

 

Couverture : 

 

OBJECTIF DE L'ANNÉE SCOLAIRE 

2023-2024 

Être un signe de fraternité dans notre entourage 

Sensibilité, miséricorde et compassion 



 

 

"...Les feuilles ne tombent pas, 

elles se détachent dans un geste suprême de générosité 

et de profonde sagesse : 

la feuille qui ne s'accroche pas à la branche 

et qui se lance dans le vide de l'air 

connaît le rythme profond d'une vie 

qui est toujours en mouvement 

et en attitude de rénovation..." 

 

"Dans quoique vous vous engagez 

soyez fidèles. 

Toujours sincérité et 

attitudes claires" 

(D. Solá) 

 

 


